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EnvironnementFaitsdivers

Faitsetméfaits
Le chat ne répond pas aux appels…
Belfort.­ C’est « une forte odeur de cadavre » qui a alerté les
voisins de cet appartement situé en rez­de­chaussée d’un
immeuble rue du Commandant­Dufay à Belfort. Les pompiers
de Belfort Sud, alertés, ont enfoncé la porte d’entrée, hier
matin peu avant 9 h, pour trouver… un chat, seul, enfermé
dans l’appartement, qui avait laissé des excréments partout.
Pas d’humain, ni mort, ni vivant, mais le bailleur social aura à
charge de prendre contact avec le locataire.

Alerteauxalguesbleues !
Descyanobactériesont
étédétectéeslundi
dansl’eaudel’étang
desForgesàBelfort.
Laconsommation
depoissonsettoutesles
activitésnautiquessont
supenduesjusqu’à
nouvelordre.

La dernière semaine de
vacances se fera sans
eau à Belfort : depuis
lundi, l’étang des For­
ges est interdit d’accès

aux activités nautiques et à la
consommation de poissons.
Décision émanant de la pré­
fecture du Territoire de Bel­
fort sur recommandation et
contrôlede l’Agencerégionale
de santé (ARS) : un dévelop­
pement important d’algues de
type cyanobactéries, qu’on
nomme aussi « efflorescence
algale », a été constaté lundi
dans l’étang.

« On a prévenu que l’eau
était trouble lundi matin », ra­
conte Sébastien Morel, res­
ponsable adjoint de la base
nautique et de plein air, servi­
ce de la Ville de Belfort. Des
activités terrestres comme
l’escalade ou le VTT ont donc

été proposées en remplace­
ment de la voile et du canoë à
la soixantaine d’enfants ins­
crite pour la semaine et les
personnes qui viennent prati­
quer en extérieur sont préve­
nues au fur et à mesure.

Ce n’est pas la première fois
que la présence de cyanobac­
téries, ou algues bleues, est
constatée dans l’étang des
Forges : en juillet 2013, la pré­
fecture avait pris la même dé­
cision pour quelques jours.
« Les cyanobactéries, selon
leur concentration dans l’eau,
sont susceptibles de générer
des toxines dangereuses pour
la santé et nécessitent par
conséquentunevigilancepar­
ticulière », rappelle­t­elle.

Mêmedécisionprise
cettesemaineàVesoul

Beaucoup de plans d’eau,
dans la région, ont déjà connu
ce phénomène, le dernier, cet
été, étant celui de la Vaivre, à
Vesoul, depuis le début de la
semaine. La vigilance est
d’autant plus importante sur
les plans d’eau de Franche­
Comté qu’entre le 1er juillet et
le 31 août, l’ARS fait réaliser
des analyses microbiologi­
ques de l’eau et des relevés de
paramètres physico­chimi­
ques tous les quinze jours.

Cen’estpasvraiment lacha­
leur qui est à l’origine du dé­

veloppement de ces algues
puisque l’été a été plutôt fris­
quet. Selon la préfecture, il
s’agit « d’un phénomène na­
turel et certains facteurs con­
ditionnent leur développe­
ment comme la température
ou la présence de nutri­
ments ».

À l’étang des Forges, des

contrôles complémentaires
ont été effectués ces derniers
jours par l’ARS et en fonction
des résultats, « la suspension
des activités nautiques et de la
consommation de poissons
pourra être levée, suite à la
disparition de la coloration de
l’eau et après la réalisation de
nouveaux prélèvements ». La

Communauté de l’aggloméra­
tion belfortaine est chargée de
mettre en place un affichage à
destination des usagers de
l’étang. Et si la consommation
de poissons est interdite, la
pêche, elle, peut être prati­
quée. À condition de ne rien
manger venant de l’étang.

KarineFRELIN

K Bateaux à quai, y compris le nouveau catamaran, pour le reste de la semaine à la base nautique de
l’étang des Forges. Photo Xavier GORAU

Économie General Electric espère amplifier sa présence enAsie centrale avec deuxnouveaux contrats d’ici la fin
de l’année. Du travail supplémentaire pour le site de Belfort

Bellesperspectives turkmènes
GE­BELFORT RESTE À LA
MANŒUVRE au Turkmé­
nistan. Après l’important
contrat signé en début d’an­
née, deux autres se profilent
à l’horizon. Ricardo Cordo­
ba, président de GE Energy
pour l’Europe et l’Afrique de
l’Ouest, a de nouveau ren­
contré le chef de l’état turk­
mène ce mois­ci, en compa­
gnie de ses partenaires turcs
de Calik Enerji, pour les fai­
re avancer.

Une centrale géante
de 1 500mégawatts

Le premier concerne le site
de Watan avec deux turbines
à gaz 9E pour une capacité
de 125 mégawatts, qui se­
raient fabriquées à Belfort.
Ce contrat pourrait être si­
gné en septembre. Le se­
cond, dont la signature est
espérée d’ici la fin de l’an­
née, est impressionnant,
comme l’explique Ricardo
Cordoba, qui a effectué la

majeure partie de sa carriè­
re à Belfort : « Il s’agit d’ins­
taller une centrale de 1.500
mégawatts sur le site de
Mary, dans le sud du pays.
Avec notre partenaire turc
chargé du gros œuvre, nous
en avons présenté la ma­
quette au président Berdi­
muhamedov. Bien sûr, la
concurrence est présen­
te… ».

Une prudence compré­
hensible qu’il faut moduler
quand on connaît l’entre­
gent de Ricardo Cordoba. Il a
eu dix minutes d’entretien
en tête à tête avec le chef de
l’état turkmène, qu’il con­
naît bien, et a été invité à sa
table le lendemain à l’occa­
sion de l’inauguration d’une
unité de fertilisants.

Le dirigeant de General
Electric Europe veut en tout
cas élargir encore la présen­
ce de son groupe dans le
pays, et en faire profiter le

site belfortain : « Cette cen­
trale géante serait la plus
grande à cycle combiné du
Turkménistan. Ce marché
est important car il repré­

sente de 5 à 6 turbines par
an, avec l’installation d’un
centre de maintenance et
d’un centre de formation. Le
Turkménistan, soucieux de

remplacer son parc datant
de l’ère soviétique et surtout
de vendre de l’électricité à
ses voisins, a les ressources
de cette politique grâce au
quatrième gisement de gaz
mondial contenu dans son
s o u s ­ s o l . S a d e m a n d e
d’électricité augmente de
18 % par an, ce qui représen­
te 1.000 mégawatts ».

Lamoitié de l’énergie
dupays

Un challenge excitant. Si
GE décroche le contrat de
Mary, il renforcerait encore
l’impact de sa technologie
alors qu’il contribue déjà à
fournir la moitié de la capa­
cité énergétique du pays de­
puis 1998, soit plus de 3.000
mégawatts. À titre de rap­
pel : Belfort a fabriqué onze
des douze turbines 9E qui
font partie de ce dispositif
colossal. Croisons les doigts
pour la suite.

FrançoisZIMMER

K Ricardo Cordoba espère signer deux nouveaux contrats avec le
Turkménistan. Photo Lionel VADAM

Centenaire de la Grande guerre Sa petite­fille Sylviane a reconstitué sonparcours en 14­18

Le«gaillard»PaulChevalier
COMME DE NOMBREUX
DESCENDANTS des Poilus
dont on célèbre le courage et
l’engagement en ce premier
mois de commémoration,
Sylviane Chevalier a voulu
en savoir plus sur son
grand­père Paul. Domiciliée
à Montbéliard, elle enseigne
l’Histoire à l’institution No­
tre­Dame à Belfort et s’inté­
resse particulièrement aux
deux conflits mondiaux.

Passionné demusique
Une motivation supplé­

mentaire pour plonger dans
le passé : « J’avais 5 ans au
décès de mon grand­père et
je me souviens d’un petit
homme assis près de son
poste radio, malade. Il est
d’ailleurs décédé de la tu­
berculose en 1963. Mon père
et mon oncle m’ont raconté
son histoire, mais j’ai voulu
en savoir plus et j’ai effectué
des recherches à partir de
2003 ».

Sensibilisée par un repor­
tage télévisé, Sylviane s’in­
génie alors à reconstituer le
parcours militaire de ce Poi­
lu né à Beaulieu en 1893

dans une famille ouvrière :
« Son certificat d’études en
poche, il avait été embauché
aux usines Peugeot en 1906.
C’était un ouvrier engagé,
fier de son métier et pas­
sionné de musique au point
de l’enseigner. En 1913, il est
incorporé au 35e régiment
d’infanterie de Belfort, celui
des « Gaillards ». Tout natu­
rellement, il participe au
sein de son unité à l’offensi­
ve d’Alsace qui l’amène à
Burnhaupt et Mulhouse en
août 14 ».

Prisonnier de guerre
Paul Chevalier est ensuite

engagé dans « la course à la
mer ». Avec le 35, il combat
sur la Somme à partir du
25 août 1914 pour stopper
l’avance allemande sur Pa­
ris. Sylviane poursuit son
évocation : « De Belfort à la
Somme en passant par la
Meuse, l’Oise et l’Aisne, c’est
la désolation. Le 6 septem­
bre, Paul et ses camarades
livrent une bataille victo­
r i e u s e à p r ox i m i t é d e
l’Ourcq. Le 14, Paul s’arrête
à Chevillecourt. Encore six

jours de tueries avant que
l’ordre de repli ne soit donné
au 35e RI ».

Sylviane raconte : « Le
deuxième bataillon de mon
grand­père, commandé par
le lieutenant­colonel Prost,
est désigné pour assurer ce
repli. Entre Chevillecourt et
Autrêches, il se retrouve très
exposé et de nombreux sol­

dats français y sont captu­
rés. C’est le cas de Paul ».
Celui­ci est interné succes­
sivement dans les camps de
Quedlinburg et Münster.
Dans quelques courriers
très succincts du fait de la
censure, il évoque sommai­
rement ses conditions de dé­
tention. En fait, on en saura
plus à son retour lorsqu’il

parlera un peu de sa captivi­
té à ses enfants ».

Sylviane Chevalier, en
possession du livret militai­
re de son grand­père et de
quelques cartes­photos, est
allée jusqu’à Genève, au siè­
ge du comité international
de la Croix­Rouge, pour ap­
profondir ce parcours : « À
l’époque, il fallait être pa­
tient pour obtenir l’autorisa­
tion de consulter les rap­
ports effectués par les
délégués dans les camps ».
Depuis cet été, centenaire
oblige, c’est beaucoup plus
facile : tout a été mis en li­
gne, notamment les fiches
des prisonniers.

Paul Chevalier, qui a épou­
sé Blanche Cordier en 1921,
a été pris en charge par la
Croix­Rouge néerlandaise à
la fin de la guerre, acheminé
à Dunkerque en bateau et
lâché dans la nature à son
arrivée en France. Ses frères
Jean et Albert, gazés tous les
deux, ont survécu comme lui
à la Grande guerre. De dou­
loureux souvenirs qui han­
tent encore la mémoire fa­
miliale.

F.Z.

K Paul Chevalier (à droite) au camp de prisonniers de Münster.
Photo DR

Ballon d’Alsace La route d’accès haut­
rhinoise fermée pour deuxmois

Laneigeviendra
du lacd’Alfeld

À PA RT I R D U L U N D I
1ER SEPTEMBRE, la route
d’accès au Ballon d’Alsace,
côté Haut­Rhin, sera fermée
à la circulation pour cause
de travaux. Le chantier, qui
va durer deux mois, est d’im­
portance. Il s’agit en effet
d’amener au sommet, l’eau
du lac d’Alfeld, situé en con­
trebas afin qu’elle puisse
être utilisée pour fabriquer
la neige artificielle de la sta­
tion de ski.

Roche et soubassement
Ce programme essentiel

pour la survie touristique du
site en hiver, a pris du retard.
Reportés de mai à juillet, les
travaux ont de nouveau été
décalés lorsque des compli­
cations ont surgi. La cons­
truction du bâtiment de
pompage au niveau du lac
d’Alfeld, s’est heurtée à la
présence importante de la

roche. Puis les fouilles effec­
tuées le long de la route
d’accès ont démontré que le
soubassement n’était pas
assez fiable.

Après ces déconvenues, le
chantier a pu être lancé.
Deux portions de la conduite
d‘eau sont déjà en place,
l’une au niveau du lac et
l’autre au sommet, entre le
bas de la piste noire du Lan­
genberg et la salle des ma­
chines, s i tuée près de
l’auberge. Le plus gros de la
conduite reliera ces deux
extrémités, sur une distance
de 1.500 m environ.

Au final, l’eau d‘Alfeld ali­
mentera les quarante ennei­
geurs prévus pour les pistes
de ski alpin. Ces travaux
complètent ceux de la sta­
tion elle­même, avec notam­
ment l’installation du réseau
de neige de culture. Ce vaste
chantier s’achèvera en 2015.

K Un vaste chantier qui s’achèvera en 2015. Photo ER­LE PAYS

Grossesemainepour l’UTBM
La rentrée à l’UTBM est l’occasion pour ses 2.850 étudiants et
420 membres du personnel de se rencontrer et de mettre en
place les fondations d’une nouvelle année. À cet égard, la
semaine prochaine sera particulièrement intense :
­ Lundi 1er septembre à 9 h 30 : rentrée officielle pour les 500
nouveaux étudiants à Sévenans.
­ Jeudi 4 septembre à 9 h : journée d’intégration d’utilité
publique avec nettoyage des berges de Brognard.
­ Jeudi 4 et vendredi 5 septembre à Belfort : soutenances de
stages pour 400 futurs ingénieurs.
­ Vendredi 5 septembre à 14 h à Sévenans : opération
sécurité routière avec les pompiers de Belfort.

Cyber­pédophile arrêté
L’ENQUÊTE A DÉMARRÉ à
la fin du mois de décem­
bre 2013, lorsque les autori­
tés grecques ont signalé le
comportement suspect d’un
individu, habitant à Essert.
L’homme est soupçonné de
faits pédopornographiques
à travers un site de partage
de fichiers de photos et de
vidéos appelé GigaTribe.

Aussitôt, la direction cen­
trale de la police judiciaire
de Besançon se saisit de l’af­
faire et procède à la garde à
vue du suspect.

Il s’agit d’une personne
âgée de 63 ans, à la retraite
et qui a reconnu sans pro­
blème, les faits.

À son domicile, il a été saisi
une quantité très importan­
te de matériel informatique
et numérique, ainsi qu’un
nombre impressionnant
d’images représentant des
enfants des deux sexes, de 5
à 14 ans.

L’homme a expliqué aux
enquêteurs qu’il éprouvait
une attirance irrépressible
pour les mineurs, en parti­
culier les garçons et qu’il ne
pouvait s’empêcher de récu­
pérer des documents et les
diffuser.

Il est donc poursuivi pour
détention et diffusion d’ima­
ges pédopornographiques
par moyen audiovisuel. Il
encourt la peine de sept ans
de prison. L’homme est en
récidive puisqu’il a déjà été
condamné en 2001 pour des
faits similaires à 6 mois de
prison et en janvier 2003, à
deux ans, assortis en partie
du sursis pour agression
sexuelle.

Il dit avoir été soigné mais
le traitement ne lui aurait
fait que très peu d’effet.

L’élément le plus inquié­
tant dans cette affaire, selon
les enquêteurs, c’est que lors
de son interpellation, il avait
la garde de deux enfants
âgés de 12 et 8 ans dans le
cadre d’activités périscolai­
res. L’homme avait tout sim­
plement répondu à une peti­
te annonce de parents
cherchant un ou une volon­
taire pour garder leurs en­
fants.

Entendu actuellement par
le juge d’instruction de Bel­
fort, il fait l’objet d’une en­
quête approfondie pour dé­
t e r m i n e r s i d ’ a u t r e s
éléments inquiétants peu­
vent encore apparaître.

ÉlisabethBECKER


